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PRIERE 

l'DL'K  OBTKNIR  LA   PROPAGATION    r>L'    PlhL'X 
USACK  IIK  I.A  COMMUNION  QUOTIKIKXNK 


Otrès  doux  JùsuB,  'lu'  êtes  vciui  diiiis  !»■ 
monde  pour  donner  à  toutes  U-h  ûnirs 
lit  vie  de  la  feTÛce,  et  ','  i  pour  lu  consorver 
et  lu  nourrir  en  elles,  uvez  voulu  être  le 
remède  et  l'iiliment  (i"nudien  de  leur  (luo 
tiiliemie  faiblesse  ;  iioiis  v,)us  supplions  luim 
hlemeiit,  par  votre  CauV  enil)rasé  d'amour 
pour  nous,  de  répandre  sur  toute-  les  anu-s 
votre  divin  Esprit,  afin  que  >  lies  <pii 
malheureusement  soiit  eh  péché  tnortel,  se 
convertissent  h  \ou8  tt  reeouvrent  la  vie  d(> 
la  grâce  qu'elles  ont  perdue,  et  que  celles 
qui,  par  votre  secouriS,  vivent  déjà  de  cotte 
vie  divine,  s'approchent  dévotement  chaque 
jour,  quand  elles  le  peuvent,  do  votre  Tahlp 
Sainte  :  en  sorte  que,  par  le  moyen  de  lu 
Communion  quotidienne,  recevant  tous  les 
jours  le  contre-poison  de  leurs  péchés  vé- 
niels quotidiens  et  alimentant  tous  les  jours 
en  elles  la  vie  de  votre  grâce,  et  ainsi  se 
purifiant  toujours  davantage,  elles  parvien- 
nent enfin  à  la  possession  de  la  vie  bien- 
heureuse   avec    Vous.     Ainsi    soit-il. 

(300  jours  par  jour. — Plénière,  une  fois  le  moi».  > 


O  Vierge  Marie 

NOTRE-IIAMK    UV    Tir'-lS    SAINT    SACREMKNT 

1(111  êtes  la  gloire  d;i  peuple  chrétien,  la  joie 
de  l'Eglise  universelle  et  le  salut  du  monde, 
priez  pour  nous,  tt  réveillez  dans  tous  les 
tidèles  la  di'vc'iou  envers  la  très  sainte  Eu- 
charistie, afin  qu'ils^  se  rendent  dignes  de 
l'ornmunier  tous  les  !jdurs. 

(  liKlnlgi'iuc   (il-  300.'.j(i.ir»  cliiicnic   fois,  i 


I,.\     COMMUNION     (jUOTIDIENNE 


Nature   de   la    Communion 


I  A  nature  do  In  Con.niunion  est  hicn  ox- 
*-*  posée  dans  la  phfaise  suivante  :  Lu 
Commnnion  est  vn  sncrcnient  qui,  sous  1rs 
espèces  du  pain  et  du  vui,  nous  donne  1r 
corps  et  le  stng  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  pour  cire  la  nourriture  de  nos  âmes 

La  Communion  nous  sera  donc  mieux 
connue  quand  nous  saurons 

1°  Ce  qu'elle  nous  donne  :  Elle  nous  donne 
.Jésus-Christ  tout  entier,  vrai  Dieu  et  vrai 
homme,  caché  sous  les  espèces  du  pain. 

2"  Pourquoi  elle  nous  le  donne:  C'est  pour 
(•■tre  la  nourriture  de  iirs  âmes 
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Ce  que  nous  donne  la  Sainte  Communion 

Rllc  nous  donne  Josus-Christ,  tout  entior, 
vr.n'  Dieu  et  VKiii'jionniio,  caché  sous  les 
l'spèccs  (lu  paifi.' 


EXPLICATIONS 

L'Hôstie   Sainte,  c'est  Jésus  I 

Jésiis-Clirist,  cV'iit^la  seconde  porsoinie  de 
hi  Sainte  TrinitéV '(-'est  Dieu  le  Fils  fait 
homme.  11  est  Dieu  depuis  tonjoiirs,  Dieu 
comme  Dieu  le  Permet  Di(>u  le  Saint-Esprit. 
.\fin  de  raclieter  le  nionde  coupable  et  con- 
damné h  l'enfer,  pajr  suite  du  péché  d'A- 
<lam,  notre  premiél-'père,  Dieu  le  Fils  s'est 
fait  homrn(\  Il  à  pj;is  un  corps  et  une  nme, 
l'ounrie  nous.  Né,  ,i\'  Bethléem,  il  a  passé 
(rente  ans  à  Nazareth,  avec  sa  mère  et  son 
père  nourricier  :  on  le  prenait  pour  le  fils 
du  cliarpentier  Joscpli,  il  travaillait  lui-mê- 
me de  ses  mains.  Trois  années  durant,  i' 
a  prêché  la  doctrine  de  son  Père  Eternel,  il 
a  prié  le  jour  et  la  nuit,  il  a  fait  des  mira- 
cl(>s,  guérissant  des  mn'.ules,  ressuscitant 
des  morts,  semant  partout  ses  bienfaits.  Tl 
a  réuni  autour  de  lui  dotize  apôtres,  quel- 
.jui^s  disciples:  il  voulait  en  faire  les  chefs 


T 


i,'l  les  prciniei's  enfants  do  son  Eglise,  l'on 
(lainiié  à  niouiir  sur  une  croix,    il   n'a   pas 
voulu  abandonner  ses  Apôtres.  "Je  nr  raii.f 
laisserai   pas    orphelins",    leur   avnit-il   dit 
Mais,  la  veille  de  su  mort,  fidèle  à  la  jm'o- 
:nesse  qu'il  avait  faite,  ,i!  u  institué  le  Très 
Saint   Sacrement  do   l'i'aiijharistio  :    par  sa 
toute   puissance,    il   a   char.gé   niiiaculeuse- 
nient  le  pain  et  le  vin  ei,  so:i  corps  et  en  son 
sang;  il  a  communié  ses  .Apôtres  et  il  leur  a 
tlonné  le  pouvoir  de  faire  .de  même.     Désor 
mais,  il  peut  mourir,  il  ijout  monter  au  Cie 
à  la  droite  do  son  Père  :  nous  le  posséderons; 
toujours  dans  la  Divine. I,ro,stie.     11  est  av(-e 
nous,  jusqu'à  la  consoinmation  des  siècles 
L'Hostie  Sainte,  c'est  jf's'u's  ! 

Le  paifi  devient  Jésus  ! 

Fidèles  à  l'ordre  de  Icu'-  l)ivin  Alaître,  les 
prêtres,  continuateurs  de  l'œuvre  des  Apô- 
tres, prennent,  chaque  matin,  un  peu  de 
pain  et  un  peu  de  vin.  Au  moment  solen- 
nel de  la  Consécration,  ils  prononcent  les 
paroles  sacramentelles.  Avant  d'élever 
l'hostie,  ils  disent  sur  le  pain  :  Ceci  est  mun 
corps,  et  voici  qu'aussitôt  ils  tombent  à 
f,'enoux  pour  adorer.  C'est  que  ce  n'est  plus 
du  pain  qu'ils  tiennent  entre  leurs  doigts, 
mais    h'.Qii    Notre    Seigneur   lui-Uiému  :    son 
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,(,i|)s,  et  aussi  son  âmo,  son  sang  et  sa  divi- 
nité. La  substance  du  pain  est  changée  ini- 
ruculcusomont,  par  les  paroles  du  prêtre,  au 
corps  et  au  sang  précieux  de  Jésus-Christ. 
Du  pain,  il  ne  .teiitc  plus  que  les  apparen- 
ces :  forme,  cô\rfçur,  goût,  pesanteur,  — 
sous  lesquelles  (is.i'.Çachée  la  personne  sacrée 
(le  Jésus.  '.l.l 

.\vant  d'éleveir.leicaliee,  les  prêtres  disent 
sur  le  vin:  Ccce,'ckt  le  calice  de  mon  sang, 
.•t  voici  qu'aussiUiV  ils  sont  à  genoux  pour 
adorer.  C'est  que/ dans  le  calice,  ce  n'est 
plus  du  vin,  mrtis  bien  Notre  Seigneur  lui- 
même  ;  son  sang,'.Wais  aussi  son  corps,  son 
âme,  et  sa  divinit(<:  La  substance  du  vin 
est  changée  niiràcuU'usement  au  sang  et  au 
corps  de  Jésui .••■••  Ce  que  nous  voyons 
et  qui  demeure,'  çp  sont  les  apparences  du 
vin:  la  couleur,  ■)e_ goût,  sous  lesquelles  est 
caché  Notre  Soigneur,  au  lieu  de  la  subs- 
tance du  vin. 

Sur  la  petite  hostie  de  la  Sainte  Commu- 
sion,  le  prêtre  a  dit  aussi  :  Ceci  est  7non 
corps,  et  au  même  moment,  obéissant  à  la 
voix  de  son  ministre,  Notre  S-^ignour  Jésus- 
Christ  est  descendu  sur  l'autel,  est  venu  se 
cacher  sous  les  apparences  du  pain.  La 
substance  de  ce  pain  a  été  changée  en 
Notre  Seigneur 
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Regardez  cette  blaiieïu  Hostie  dr  votre 
Communion  !  Avant  do  vous  la  donner,  le 
prêtre  vous  la  montre  avee  amour,  en  l'éle 
vant  au-dessus  du  saint  ciboire.  Dites  bien 
avec  lui:  Errr  Agnva  Dri!  Voici  l'Agneau 
di'  Dieu.  Dites  bien  comme  saint  Thomas: 
Domiiiiin  inriix  ri  Dcua  virent!  >ron  Sei- 
gneur et  mon  Dieu. 

Jésus,  tout  entier! 

Oui,  c'est  bien  l'Agneau  de  Dieu,  c'est 
bien  le  Seigneur,  c'est  bien  .Ti^sus-Cbrist . 
tout  entier,  vrai  Die--   et  vrai  homme. 

Il  est  là!  11  est  là,  avec  son  corps,  car  le 
prêtre,  revêtu  d'une  puissance  divine,  a 
dit  :  Ceci  est  mon  corps.  Mais  le  corps  de 
■Tt'sus  n'est  pas  un  corps  mort,  un  cadavre  : 
il  est  ressuscité  glorieux,  au  matin  de  Pâ- 
ques. Aussi  avec  son  corps,  il  y  a  son  sang, 
son  âme,  son  cneur. — Mais  le  corps  de  J(5sus 
n'est  pas  séparé  de  la  divinité:  il  ne  l'n 
jamais  été,  depuis  le  premier  moment  de 
l'Incarnation.  Aussi  avec  sa  nature  hu- 
r.aine,  il  y  a  également  sa  divinité. 

C'est  quelqu'un! 

Il  est  là  !Et  mettez-vous  bien  dans  l'esprit 
,       et,  dans  le  cœur,  que  l'Hostie  de  votre  Com- 
**      munion,  ce  n'est  pas  quelque  chose,  ce  n'est 
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pas,  1111»^  relique,  un  souvenir,  mais  que  c'est 
quelqu'un,  une  personne,  un  être  vivant. 
C'est  Jésus!  11  est  dans  cette  Hostie,  aussi 
r.'elleinent  qu'à  la  Crèche  de  Bethléem, 
Mussi  réellement  qu'à  Nazareth,  qu'au  Cal- 
\nin\  aussi  réellement  ([u'au  Ciel. 


Vraiment,  réellement,  substantiellement. 

Il  est  là!  Il  y  est  rr(ii)ncnt,  car  l'Euchn- 
listie  n'est  pas  un  signe,  une  pure  figure, 
une  iniatjo  que  le  Clu'ist  ennoblit  en  lui  per- 
mettant de  i-epréscnter  son  corps  et  son 
sang.  Il  y  est  rccUcviciit,  c'est-à-dire,  indé- 
peiulaunnent  de  notre  foi  :  que  nous  croy- 
ions ou  que  nous  refusions  de  croire  à  la 
présence  du  Sauveur,  il  est  néanm  '  is  pn'- 
seiit  dans  la  Sainte  TTostie. 

il  y  est  suhfttantieUcmcnt,  car  sa  présence 
dans  l'IIostie  ne  consiste  pas  dans  une  cer- 
tiiine  vertu  ou  puissance  qui  lui  serait  com- 
muniquée de  loin  i)ar  l'humanité  glorieuse 
du  Christ.  Oui,  ce  qui  réside,  ce  qui  de- 
vient présent  par  la  force  des  paroles  sacra- 
mentelles, là  où  nous  voyons  du  pain  et  du 
vin,  c'est,  comme  nous  le  chantons  dans 
nos  iintiemies  :  le  vrai  corps  qui  est  né  de 
la  Vierge  Marie,  qui  a  souffert  et  a  été 
immolé  sur  la  croix  pour  le  salut  de  l'hu- 
manité. 
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Tout  entier  dans  chaque  partie. 

Il  (>st  là!  Il  y  est  vraiment,  n'cllfiiiont . 
substantiellement,  —  il  est  tout  entier  dans 
ehaque  Hostie.  Que  dis-je?  J^sus-f'lirist  est 
encore  tout  entier,  sous  clmcune  des  parties 
(le  l'Hostie,  qu'elles  demeurent  unies  ou  que 
vou:;  les  partagiez.  Coupez  l'Hostie  en  plu- 
sieurs morceaux,  tant  que  votre  œil  p(Mit 
suivre  ces  parties,  si  petites  soient-elles, 
tant  qu'un  de  vos  sens  peut  constater  leui 
présence,  le  cori)s,  le  sauR,  l'àine,  lu  «livi 
nité  de  .Jésus-Christ  v  résident. 


il 


Les  apparences  du   pain! 

Il  est  là!  Et  cependant  mes  sens  ne  !<• 
perçoivent  point.  Bien  au  contraire,  à  en 
croire  mes  yeux,  mon  toucher,  le  goût,  cette 
petite  Hostie  ne  serait  que  du  pain.  T'i.si/.>t. 
iar.iuH,  gustus  in  tr  fallituT..  .Ce  que  je  vois, 
ce  que  je  touche,  ce  que  je  sens,  ce  ne  sont 
que  les  apparences  du  pain.  T,es  paroles 
prononcées  par  le  prêtre  sont  si  puissantes, 
si  divinement  efficaces,  qu'elles  saisissent 
le  pain  et  le  vin  au  plus  intime  de  leur  être, 
et  changent  leur  substance  en  la  substance 
du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ.  Si 
bien  qu'il  ne  reste  plus  que  les  apparences 
merveilleusement  conservées  de  substanccf; 
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'lui  ne  sont  plus.  Kt  c'est  par  amour  et 
par  condtsccndaiicc,  qiio  Notre  Soi^'nciir 
s'est  ainsi  eaelié  sous  les  nppnrenees  du 
pain  :  il  ii  voulu  éloigner  de  nous  toute  rai- 
son de^  crainte,  nous  rendre  faeile  l'aeeès 
de  la  Tahie  Sainte,  eornine  aussi  nous  invi- 
ter à  rnan^'(>r  elmque  matin  ee  Tain  Diviti. 
eomme  nous  mangeons  eliaque  jour  le  pain 
matériel  destiné  h  conserver  la  vir'  de  nos 
ef)rps. 

Toujours  présent! 

Il  est  là!  X'rainieiit,  réellement,  substan- 
tiellement, —  tout  entier  dans  chaque  Hos- 
tie et  dans  elKupie  partie,  —  caché'  sous  les 
ap])areiices  du  pain.  Et  il  demeure  pré- 
sent sous  ces  ajiparences,  jusqu'à  ce  (pie 
eelles-ei  soient  consommées  ou  altérées  au 
I)oint  de  ne  plus  être  même  les  ap|)arences 
du  i)ain.  HésideiKH-  permanente  et  tout  '.>. 
fait  indépendante  de  l'usage  du  Sacrement. 
Jésus  est  dans  l'Eucharistie,  à  l'instant 
même  où  la  matière  est  consacrée,  (piand 
l)ien  même  personne  n'en  devrait  faire 
usage:  il  y  demeure,  en  attendant  qu'on 
vienne  le  recevoir;  quand  vous  vous  en  êtes 
nourri,  Jésus  est  encore  dans  les  autres 
Hosties  consacrées. 

RappeIe/-vous    cette    vérité,    surtout    au 
moment  de  la  Sainte  Communion:  l'Hostie 
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ijue  vous  recevez,  ce  hckI  fiuiiit  ijnilif,,, 
rlioHC,  ce  n'est  pus  un  sij,'ne,  une  iinuj,'e,  \\\\ 
portrait  de  Notre  Seigneur; — iniiis  c'est  .li'- 
sus,  Jésus  tout  entier,  vrni  Dieu,  vriii  iiuni- 
tue;  c'est  Dieu  le  l-'ils  fait  lionuiie;  c'est 
.Jt'sus  avec  son  corps,  avec  son  san^',  avec 
son  âtiie,  avec  son  ('(tur,  avec  sa  disuiili- 
Suivant  l'expression  populaire,  cest  !.•  l'.du 
Dieu  (]ue  vous  recevez  à  la  Talilc  Saint.' 
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PREUVES 

(,)uel  mystère  que  celui  de  rj^nclian-.!  ic  ! 
1<  Ifostie  (le  notre  coinnuniion  conlieiil 
Xotre  Seigneur  Jésus-Christ,  en  piisonn.' 
Celui  que  les  Anges  et  les  Saints  contem- 
plent et  adorent  dans  les  Cieux  se  trouve 
au  milieu  de  nous.  11  vient  dans  notre 
(leur  par  la  Sainte  Communion. 

.M\st('re  que  nous  devons  croire,  sous 
pein(>  d'encourir  les  anp.tli('mes  de  Dieu  ci 
(le  l'Eglise.  ",S'(  quelqu'un  iiir  que  Ir  cor/i-s, 
/(■  mng,  Vàmc  et  la  divinité  ilr  Xntn-  Sci- 
ijncur  Jésus-Christ,  et  par  ruiixéquciit  le 
Cttrixt  tout  entier,  soit  contenu  véritahh- 
inent,  réellement  et  substantiellement,  thni.^ 
le  Siienmcnt  de  la  Très  Sainte  Kurlinristie  . 
mais  dit  qu'il  y  est  seulement  comme  ihni.- 
un  .'iignc  ou  nue  fujurc,  ou  fuirce  qui   sa  rrrtii 


mstmsÊT'M.'^*  ^m.wm 
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;/  (.1/  rriifenni'i',  qu'il  «oit  atiutlii  nw .  (l) 
.Mystère  diiillfiirs  appuyé  sur  des  preuves 
iiiissi  elaires  que  iioiiihreuses.  KlleH  sont 
tir(''es  des  paioles  llléiues  de  Notic  Seifjlieur 
.ii''Sus-( 'hrist  ;  Dieu  est  t()ut-|)uissimt.  il  peut 
se  eiielier  dans  l'Hostie,  il  le  veut,  il  l'a 
dit  ;  donc,  il  faut  le  i-roire.  —  Elles  sont 
tiri'cs  de  la  ero\anec  de  tous  les  sii  eles  chrc'- 
lieiis,  enniine  aussi  des  miracles  par  les- 
quels Notre  Sei^'iieur  a  voulu  coutirnier  le 
doi,Mne  de  son  Kucliaristie. 

Ecoute/  i|Uel(iMes-unes  de  ces  preuves, 
atiu  de  raffermir  votri'  foi  eu  la  iirésence  di' 
•lésus-Clirist  dans  la  Sainte  Hostie  do  votre' 
communion. 

\'oici.   en   premier  lieu. 

Les  paroles  de  Notre  Seigneur  lui-même. 

Kien  n'est  plus  clair.  Ces  paroles  sont 
par  elles-mêmes  si  ex|)licifes  et  si  positives 
ipi'il  est  im])Ossible  d'y  rien  ajouter  ))ai' 
ri''Hexion  ou  par  commentaire.  On  ne  sau- 
rait exprimer  la  doctrine  catholique  d'unv 
manière  à  la  fois  plus  simple  et  plus  cati'' 
j,'ori(pie. 

La  promesse. 

In  an  environ  avant  sa  Passion,  Noti'e 
Seigneur    parlant,    à    ("apharnaiim,    à    une 


il)   Concile  de  Trente,  session   XIII,   L'an    1 
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Rraiult  •lultitiiilc  ili'  Juits  i|n  il  v.'imil  il>' 
n  lulrc  témoins  de  nlusinii-K  mirnclfs  /•du 
liiiits,  'iMir  iidrcssu  ces  parolfs  ;  l:ii  ririli. 
if  mus  \r  (li'rlitrr  :  riliii  (iiii  croil  ni  iimi  n 
hi  L-ir  t'tcnuUr.  Je  siiia  le  l'<iiii  rirmil  (/<  n 
i-iiuhi  (lu  Ciel,  ('fini  qui  ina»(jf  ilf  rf  l'uin 
rirni  flfnifUfnienf;  fl  Ir  l'iiiii  '/"'  ,/'  rnn.t 
iliinufriii,  f'fxt  1)111  fliiiir  innir  lu  rif  iln 
i)ii<ii(lf . 

Noti'/  hifii  ci's  imrulfs:  .It^siis-Clirist  n<' 
ildiiiif  ims  ciiciirc  et'  Tiii"  vivant  (lui  sera  sa 
cliair:  il  ne  fait  (juc  le  niDiiicttiv.  il  ir  don- 
nera an  Cénacle. 

r.es  .Inifs  et  les  l'inilisielis  se  mettent  ;i 
nnn'innrer.  Ils  se  d'seiit  entre  eux;  ''11(11- 
}nrnf  cria  pfut-il  -si  fnirf?  Ctniinifiit  Cf- 
hii-ri  l'nit-il  xoiin  doiiiur  su  ilinir  il  iiuinijrr  ' 
("est  pn'eisément  vc  qne  disent  mainte 
nenl  encore  les  lilasnlic'mateurs  et  les  im- 
pies. 

Le  Kils  de  Dien,  dont  la  parole  est  l:i 
M'i'iti'  même,  répond  aux  uns  comme  auN 
autres,  cTi  aftirmaid  de  nouveau  et  de  la 
manière  la  pins  fonmdle  ce  ([u'il  vient  de 
dire:  V.n  rrritf,  fii  n'rilf.  je  vous  If  dffhnf 
si  Vdus  lie  manijcr.  lu  rluiir  du  Fils  df  I'Ikhii- 
me  et  si  vous  ne  huve::  snn  siui<i,  vous  ii'iiu 
)•(•:  ]ioiut  hi   vif  eu   vous. 

Cillii     (lui     IliUilili      iii'i     i'h'lir     l'i      ijlll     :ii>lf 


■^   P»^-.5^f  .•V-_w'.. 
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iiiiiii   nnuij  n   hi   VII-   l'IrrnrUr.   ft   nimwèmr 
ir  Ir  rinHiisrili-rni  an  dernier  jour. 

Mil  ilifilr  rsf  n'ritiihlrmrnf  inir  noiirritiirr 
,1  iiiiiii  luimi  i-xl  ri'riliihlniinif  ini  hmiraijr . 
r,l,ii  ipii  iiiiniijr  ma  rliiiir  il  qui  hnit  iikhi 
siiiiij  ihmnirv  m  vioi  rt  vioi  jr  drmriirr  ni 
lui. 

Kst-il  possiililc,  h'  vous  1.'  il.'iiiniulo,  (!.■ 
|„iil.T  plus  cltiin'liuMit '.'  Kst-il  possible  m 
.l.'siis-Clirist  aVxprimor  en  tiTmi's  plus 
f(>niii-ls  Ift  n'alité  do  la  pn'sL'iicc  ik'  son 
corps  et  (lt>  son  saii",'  ilaiis  lo  Tain  vivant 
ipTil  promet  à  ses  disciples? 

L'institution. 

{■;ii  iiieii,  il  la  Sainte  Cène,  (pnuid  vint  le 
lent  de  réaliser  sa  misériconlieiise  pro- 
messe, le  Sauveur  trouva  moyen  de  parler, 
s'il  se  pe\it,  plus  e.\|)lieitemont  encore.  Pre- 
nant le  i)ain  entre  ses  mains  divines,  il  le 
présente  à  ses  .\|)ôtres  et  leur  dit  :  Prcnr;:  et 
iiiiinijr::-ni  ions,  car  ecci  est  iimii  ror/>.s 
Puis,  il  leur  présente  le  oaliee,  on  disant  : 
Vreiier.  et  hm'e.~-in  tous,  car  ceci  r.tf  Ir 
i-iilicc  (Ir  mon  siuig. 

Ecoutez  bien:  Ceci,  c'est-à-dire  ce  ipie  je 
vous  i)résente  et  qui  paraît  être  du  pain, 
r'oif  vinn  corpu.  Ceci,  e'est-Ji-dire  c.v.  qui 
|iaraît  être  du  vin,  (■'c.sf  mon  a^niij.  c'eut  le 
Ci!. '.'■-('  lie  w»!  >!nng 


) 
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(".•st  inmi  corps,  .'.si  mon  siir.y  .  non  pus 
lu  tij,nin'  on  le  sviolx)!.'  dr  Pion  corps  et  i\>- 
inon^siuiK.  "'l'i^  >"""  ''"n'^  !ni-ni."inc,  nioi. 
sanK  Ini-incin.',  lu  siil.stinic.'  il.  mon  <M.rp- 
et  (le  mon  sMn;;,  In  r.'alit.'  de  mon  rorps  e| 
lie  inoti  siinj; 

Crnln  ,iiii.l<iiii<l  iliril   llri  FiUns 
\il   hnc    rirl'K    ririliili-f    rcriiis 
.Ir  rrois  IkiiI  rr  qu'a  ilil  le  /•'''■■'  '''    ""  " 
liiru    ,lr    l'hiH     rrni    'liir    rrtir    ,ni,:.lr    ,1, 

c  rili  . 
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./,■  crei.s  tiuil  ce  <ii'''i  ili>  ''■  '•■''■-'  '''■  ""■" 
ee  fut  le  cri  (le  ti'ii^  1rs  si/e/cs.  depuis  l'ui 
tertirétution     de     saint     Paul     jusipià     no« 


jours. 


Saint  Paul. 


\a-  grand  Apùtre,  apri's  i'voir  exi.ose  ar\ 
fidMes  do  Corintlie  la  doctrine  t|u'il  teinut 
de  Dion  et  ri.pi)elé  la  derni.''re  Cène  anisi 
,pu,  l,.s  poroles  de  .1,  sus-Christ ,  ajoute  ce 
solennel  et  sévi'ie  avertissement  :  V""-""7"'' 
niiDKir  If  paiu  ciirlutrixliiiiir  rt  )iinl  le  nilirr 
(lu  S(i(liirur  intUiJiic>'it''it  kc  rrud  roupuhlf 
,Ir  crime  otms  le  corj.s  rt  Ir  xainj  dit  Siiii- 
rritr.  Qiir  Vliiiiiiinc  .s'r/inuirc  daiir  Un- 
i„rii-r  iivaiit  dr  nunuirr  rr  ikiiii  rt  dr  hinir 
,-c  r.ilirr:  riir  riimir   iinr   l'ois,  qui   ttimuir  ri 
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hnit  ,s^,„,s  rfrr  dii,Hr,  nnnKjc  rt  hoil  son  pro- 
l>ir  iiiiirwnif.  parce  qu'il  iujit  comme  s'il 
nr  rro,,nif  pas  q„r  Ir  mrps  du  Scifineur  est 
l('i.  HvideiiiiiK'nt  l'Apotre  ii'oiit  pns  pario 
ainsi  si  i'J'Iiiclinristio  iiVût  étt'  qu'une  siin- 
plf  rcnn'sciitntion.  T/caii  hruite  est  uno 
chose  sainte,  mais  je  ne  saelic  pt.s  qu'on  se 
iviule  (lij^Mie  (le  ilaninatioii  pour  en  user 
li'!,'i'i-eineii(.  TI  ou  serait  de  inèmo  de  l'Eu- 
cliaristie,  si  le  saeriliVr,.  rj,,!  pj,  abuse  no 
profanait  ([u'un  si.;ne,  sans  outrager  la  réelle 
et^  substantielle  pn's,.nc(.  d'une  personne 
di\ine. 

Les  Docteurs  de  l'Eglise. 

I/apôtre  saint  Paul  eroyait  à  eette  jjré- 
senee,  rien  de  plus  manifeste  et  il  exprime 
la  foi  de  la  primitive  Eglise.  On  pourrait 
eiter  ensuite  le  témoi^rnnge  de  saint  Ignaee. 
.lans  le  premier  siècle,  —  de  saint  Justin, 
saint  Irénée,  T.>rtullien.  dans  le  second,  — 
do  saint  Cyprien,  dans  le  troisième,  de  saint 
Hilaire,  saint  Cyrill,.  de  Jérusalem,  saint 
Ambroise  et  saint  Jean  Chrysostôme,  dans 
le  quatrième,  —  de  saint  Augustin  et  de 
sauit  Cyrille  d'Alexandrie,  dans  le  cinquiè- 
me, -- et  ainsi  dans  les  siècles  suivants: 
tous,  l'èivs  et  Docteurs  de  l'Eglise,  affir- 
nieiit  leur  foi  à  l.-i  présence  réidle  de  Jésus- 
Cbiist   dans   la    Sainte   Hostie. 
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Mais  do  i'  'S,  voyez  l'u  qu'on  a  lait,  an 
cours  d("S  sièclrs,  pour  cette  l'etite  ITostie, 
rt    relisez  la   [)a;,'e   suivante  : 

Une  question  ! 

Aux  siècles  l'couli'S.  j  ai  ileinanili'  pour- 
(pioi  ces  catlu'flrales,  ces  hasiiiipies,  ces  in- 
nonihrahles  et  merveilleuses  ('V'iises  ipji, 
ave(;  leurs  voûtes  aer'eniies,  leurs  aij,'uilles 
(l;i  pierres  ajourées  per(;niit  les  nues,  leurs 
délicates  sculptures,  font  l'ornenient  de  nos 
cités.  Aux  hameaux  silencieux,  j'ai  demandé' 
[lourquoi  ces  (''t^lises  virginal(>s  (  "^  rêveuses, 
c'parses  dans  les  champs,  bâties  par  les 
pères,  amoureusement  rajeunies  j)ar  les  fils. 

.\ux  théolor;iens,  aux  poètes,  aux  artistes, 
j'ai  demandé  pourquoi  tant  do  livres  pi'o- 
fonds  et  hjmineux,  tant  d'éloipience  et  île 
Ij'risme,  tant  d'insjiiration  et  de  ricliessi', 
tant  de  maj,'niticeiice  de  la  palette  ou  (\\i 
ciseau. 

Aux  oi-ateurs,  j'ai  demandi''  pourquoi  tant 
(le  feu  et  de  tendresse. 

Aux  prêtres,  j'ai  demandi''  pouripini  <'is 
longues  heures  de  nii'ditation  et  de  veille 
à  côté'  d'une  mystique  i'tinci>lle  ipii  vacille 
sur  l'huile   ombaunu'c. 

.\ux  vierges  du  Chiist,  j'ai  demandé'  \i<j\if 
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c|Niii  loiitc  Mlle  vie  (riuloi'iilion  ot  de  siloiicc 
;i  i'fiitour  d'uii  uiitcl  (jui  s'onflaiiiinc  de 
(•liirti''S  siiiis  iioiiihrc. 

Aux  petits  C'iifiiiits,  j'ai  deiiiandi'  i)()ur(|U()i 
rcs  noMihivuscs  et  saintes  fi''uiiii)iis  auprès 
ciii  pasteur,  qui  leur  jiarle  un  attendrissant 
et  suave  lanf,'nge,  plus  eiieore  d 'instruction 
reli^'ieuse   ipie   do   pi-''''re 

A  ces  (lieuses  (^t  resplendissantes  proces- 
sions (pii  se  di^roulont  dans  les  rues  ])avoi- 
sécs,  j'ai  deinand(>  pourcpioi  tant  de  ])onipi' 
soleniu'Ile,  tant  d'Iuinnonie,  tant  de  tieurs, 
tant  d'ent'i  ns  (larfunu''. 

A  ces  incomparables  congrès,  l'honneur 
du  XX"  siè(de,  j'ai  demandé  )ioin'qu<ji  taii( 
de  prièi-cs,  d'éloquence,  do  discussions  et 
d'ardeur  ontliousiaste. 

Ht  les  con;;rcs,  et  les  processions  majes- 
tueuses, et  les  enfants  à  In  blanche  toilette, 
et  les  vierges  de  l'adoration,  et  les  jjrêtres 
agenouillés,  et  les  orateurs  à  la  voix  infati- 
irable,  et  les  ai'tistes  rêveurs,  et  les  d(''licats 
poètes,  et  les  t lii'ologiens  profonds,  et  les 
humbles  catlioli(pies  de  la  eampagni'.  et  les 
siècles  lointains,  (lar  la  ])ierre  inspirée  de 
leurs  1,'lorii'uses  constructions  m'ont  l'é^pon- 
du: 


l'iiiinjiini  !   l'iiiirijiKn  . 
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M,-lis   c'est    piitir    tnif    prtitc    Imshr  ! .  .  . 

VA.  comiiic  j'i'titis  surpris,  tontes  ces  \n\\ 
iiH'Iodicuscs  mit  MJoiiti'  :  r'r.sl  qur  jichtr 
lidstir  rxl  le  curiix  et  h-  .siiikj  ilr  .Iraiix-Clirisl 


Les   miracles. 

Il  il  plu  assez  souvent  nu  lîoii  Dieu,  p(.iir 
ri'veiller  lu  foi  des  indiffi'-reiits,  punir  l'nu- 
dni'e  des  sacrileLTes  et  n'eompenser  in  eon- 
fiance  et  la  ferveur  des  fidèles,  de  faire  des 
miracles  éclatants  (pii  fussent  des  jireiives 
sensibles  de  la  ])résen(e  de  Notre  Seigneur 
•J('sus-('lirist  au  Tivs  Saint  Sacrenu'nt.  .le 
Veux  vous  en  citer  fjuelcuies-uiis  ipii  vous 
inti'^ressei-ont  en  vous  édifiant,  mais  (|ui  sur- 
tout affirnioront  votre  croyance  au  doi,'in 
eucliaristique. 

1.  Le  miracle  de  lu  nie  disf  Billetiefs  il 
Paris,  en  1290.  Cl) — T'ii  .Juif  usurier  s'étant 
fait  apporter  de  l'éi^dise  Sainf-Meri'.v,  ])Mr 
une  pauvre  femme,  sa  débitrice,  une  hostie 
consacrée,  se  mit  il  la  frap])er  à  coups  de 
canif:  lo  sans  ruissela:  il  la  jeta  au  feu,  elle 
en    sortit    intacte;    il    la    ])lont;ea    dans    une 


(1)    Cfr.   R.    P.    CoCKT.    /.'-.»   Miriirliit   hl'loniiun 
■ht  Très  Saint  ''arri'nient.  (fn  vente  à  no.'t  hiireauxî 


l'IiMiidifTc  d'eau  bin.illantc,  l'eau  fut  onsan- 
yliint/'e,  et  l'hostie  s'éleva  sors  la  forme 
d'uu  erueifix.  I/eiifaiit  du  Ju.f  ayant  dit 
naïveinent  à  des  pi^rsonuos  qui  so  rendaient 
il  l'église  que  sori  ])ère  venait  do  fai -e  mourir 
leur  Dieu,  une  fennne,  sous  prétexte  de  de- 
iriander  du  feu.  entra  dans  la  mnison  du 
profanatein-,  et  l'Iiostio  vint  d'ellernêmc  se 
plaeer  dans  >ni  petit  vase  de  bois  qu'elle 
tenait  à  la  main.  Cette  Iiost'e  fut  conser- 
vée neiidant  quatre  eents  ans  dans  l'é'i'lise 
lie  Sauit-Jean  en  Grève. 

'2.  Ta:  viiriidc  ilc  /Jh/.xoik.  ot  Ihilir,  m. 
l'J'il.  -  l'n  prêtre  eélébrant  la  messe  eut 
des  doutes  sur  la  vérité  de  la  transubstan- 
tiatioii.  Tout  à  eoup  'es  espèces  contenues 
dans  le  calice  se  répandirent  par-dessus  ie 
bord  et  mouillèrent  de  taclies  l'ouges  le  cor- 
poral.  Le  ])apc  Urbain  IV  qui  se  trouvait 
alors  à  Oivieto,  se  fit  apporter  le  corporal 
<|u'ou  v('nère  encore  aujourd'hui  dans  cotte 
ville. 

8.  I.€  minicli-  (Ir  Favcnici/,  m  Franchr- 
('oiLt,-,c,i  1008  —  Le  S;!  mai,  la  nuit  de  la 
Pentecôte,  le  fen  prit  au  reposoir  sur  lequel 
était  exposé  le  Très  Raint  Sacrement,  dans 
i'é-f,'lise  de  l'abbaye  de  Faverney.  Tout 
fut  consumé,  excepté  rostensoir,  qui  appn- 
lut  dans  l'espace,  sans  êtr"  uni  au  support. 


,  \ 
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Après  avoir  (Icniciirt'  ainsi  iiiiiiiohiio  pendant 
treiito-ti'ois  lieurcs,  il  descendit  ienteineiit 
sur  un  autel  voisin  où  .M.  Auiirv.  (■ni-(''  de 
Menoux,  eélébrait  la  inesse.  l'Iiis  de  di\ 
mille  fidèles  pnreiit  constater  ce  prodige 
A  l'occasion  du  troisième  centenaire  du  ini^ 
iiude.  des  fêtes  ^l'undioses,  sfins  forme  ilr 
('(ini,'iès  eucliaristii)ne  réj,'ional,  eurent  lien 
dans  cette  ville, 

I.  Les  nombreuses  jfuérisons  opi^n'es, 
i-liiii/iir  (unirc,  il  I.diirdrs.  au  passajje  dn 
Très  Saint  Sacrement,  sont  des  faits  pron- 
\ant  également  la  présence  rt'idle  de  .lé'sus 
(  lirist  dans  la  Sainte  Eucharistie.  \'oi(i 
(pie,  au  moment  où  ils  re(;oiveiit  la  l)i'n(''die- 
tioi  de  l'Hostie  Sainte,  trois,  quatre.  ein(| 
midades  '.e   lèvent   "uéris.   instantaïu'ment , 


entièrement     "uéris 


Gif 


l'Hosti. 


Sainte!  (J'est  -lé'sus,  en  ])ersoune 


Les  effets  prodigieux. 

11  \  a  encore  d'autres  ()roiIii,'es  (jui  n.'  sniil 
explicables  ipie  par  la  présence  vén'lle  :  cr 
>oiit  les  prodi^'es  le  suinteti'  (pie  fait  .•cldic 
ni  sein  de  l'I'îjjlise  la  foi  à  cette  divine  piV- 
seiicc.  .\  toutes  les  époques,  <]v>-  multitu- 
des d'âmes  ont  immolé  à  Dieu  leur  esprit, 
leur    cii'ur.    leurs    forces,    leur    vie    entière, 
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'liiiis  la  |)ri('.n-  et  In  foiitpni|ilntioii  dos  choses 
'••'li'stcs:  flans  la  panvrpté,  dans  la  phasti?tV'. 
'lans  l'filx'issancf  volontaires;  dans  Ip  crii- 
'Hieuient  do  la  fliair  ot  ,1,.  toutes  ses  c-oii. 
\"itises;  dans  l'enseiK'nenient  et  la  dc-fense 
'['•  la  parole  divine;  dans  l'apostolat  au  mi- 
lieu 'los  peuplades  sanvan;es;  dans  l'ins- 
truction de  l'enfance  et  de  la  jeunesse;  dans 
l^'  som  des  infirmes  et  des  malades;  dans 
I  amour  du  proeliain  poussé  juscpi'au  s.icri- 
fic(-  de  la  vio. 

Le  i.roteslanlism,'  ne  produit  rien  de  son- 
l'l<il>l.'.  Il  a  rejeté  les  conseils  évanaéli- 
'Pics;  i!  a  réduit  la  clinrité  chrétienne  à  la 
l'iire  bienfaisance  des  païens  et  a  tari  dans 
les  âmes  la  source  du  vrai  dévouement. 

l>'oii  vient  cette  dififérenee,  si  ce  n'est 
■  pie  dans  rEp:lise  catholique,  on  commnrie 
au  cf.rps  et  an  sanj,'  de  .L'sus-Christ,  tané.is 
'lue  le  protestantisme  m  proscrit  le  cul'e 
lucharistiquo? 


A  Tour.''. 

^(■'.■■tait  en  184C.,  le  30  décembre.  Trois 
l'etites  Sœurs  des  Pauvres  arrivaient,  avant 
!<-■  jour,  dans  une  ville  du  centre  de  la 
l'rance.  Leur  voyage  avait  été  lonjî  ,m 
pénible.  Les  pauvres  tilles  n'avaient" pas 
uians'é   depuis   longtemps;   et    le    froid   de    la 
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nuit    les    nviiit    transies        ^'iiles    et    Kfelot 
tnntes  flics  (It-scrndircnt  .'     voiture.  On  les 
.iltenfliiit    et    l'on   s'enipressii    ,1c    leur  offrir 
I  "n»'    in;iison    liosi)ituii.'>rc    pour  se   réclmiilïei- 

-k.  et   se  nW'onforlcr.      Mnis  elles  (leninndèrent 

I'  clieniin  (le  réalise.  "Vous  irez  après," 
Il  iir  (lisiiit-on.  "Xon.  rcpondirent-ellcs 
(^ic  ferions-nous  ici  sans  notre  Jésus,  et 
où  trouver  si  ce  n'est  en  lui,  la  forco  et  la 
liéné.liction  lu'cessuires  h  notre  œuvre'.'" 
Kllps  allèrent  donc  directement  à  la  messe, 
où  elles  communièrent.  Cotte  eonmiunion 
niatuinle  inaugura,  à  'l'ours,  le  servieo  de 
d.'vouement  rendu  aux  vieillards  pauvres 
par  celles  ipii  s'appellent  huini)lemeut  les 
Petites  Sœurs. 

(  A  Reims. 

Il  ,v  a  à   lieiins  un  ancien  lionital.  dit  île 
':  Samt-Afaclou,    qui    est   tenu    nâr   une    reli- 

j  pieuse.      Tetlc    sa-ur   reçut,    ifv    a    quelque 

^  temps,    les    délègues    du    gouvernement    et 

voulut  leur  faire  visiter  l'hôpital,  pour  en 
obtenu'  un  secours.  Or,  l'IiApital  do  Saint - 
.\Ia(dou  renferme  des  iiuilades  atteints  des 
maladies  les  [)lns  nauséabondes:  C'est  la 
'll|ïére)l(e  d'infection  des  plaies  <pii  déter- 
mine  le  classement  des  salies.  I,a  bonne 
supérieure  conduit  d'abord  ces  Messieurs 
•  dans   une  salle....    Ils  sont  saisis,   font  la 
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irrimnpc  et  ont  liicutot  assc/  vu  !  On  pnss.' 
•Ifins  une  socond,....  Ils  pAlissfiit  et  lu- 
|)i'iivfnt,  (lisent-ils,  ivst.T  l<mf;t,.riips,  ils 
sont  im'ssés!  ()„  «rrivi.  duns  mu-  Irnisi,'. 
mi'...  les  ropivsi  Mtnnts  du  pouvoir  tin  nt 
liiir  nioiictinir,  se  hoiictiont  le  nez  cl  dcinini 
d<'iit    à    s'en    all.Tl     ••Oh;    n,„is    non;"    l,i 

1)011110  M(Te  licMit  à  tout  iriontivr [js  sc 

i-ftirorfnt  visiblemcMit  .•mus.  I/un  d'eux 
'leninnda  alors  i.oliniont  :  "Depuis  conihien 
<ie  temps  é(es-vous  ici,  Madame:'  —  I),.- 
l'iiis  f|uaran(o  ans,  ]\Ioiisieiir.  — -  Où  puisez- 
vous  un  t"l  eourage.'  -  Dans  la  sainte 
<  (.mmunion  que  je  reeois  tous  l,.s  jours. 
Sache/,,  .Messieurs,  .pie  le  j.)iir  où  le  '  ,u'ii1- 
SarTetnent  cessi-ra  .r.'tre  ici,  p..rsoiin.'  n'au- 
ra la  force  d'y  rcsd-r  !.  .  .  " 

Si  la  Communi.jn  est  caitahle  .le  pro.iuire 
'•es  merveilles,  c'est  qu'elle  est  autre  chos.. 
qu  un  morceau  de  pain,  qu'un  signe,  qu'une 
figure,  —  c'est  <iue,  vraiment,  elle  lu.us 
donne  le  corps  et  le  sang  do  .T,.;sus-CNirist 
e  e.st  qu'.dl..  nous  donne  Di.'u  Lui-ni,-.m,. 


27 


CONCLUSION 

f'"i  vim;  i:,-  puMivn:  kn  i.\  i-hkskn,  ,;  hkki.ik 
uy.  .Iksis   i,\ns  t.\   Sainti:   IIh^tii; 

N'hésitez   pas! 

]'o.iv../-v<.us  li.'.sit.T  ,in  s,.„l  i„stnnl  :' 
.  esns.(  hnst  Ini-iném..  a  pnrir  si  .•lai.vmont  : 
'I  est  h,  vmfr  i,i,-.m..  :  —  Tons  los  si.Vl,.s 
'.nt  cm  à  sa  prôsotico  :  h.  pivinv  ,.„  ost  dans 
toutos  CVS  Mi.Twillos  ayant  rKu.-l.aristi.. 
pour  „bj,.t  :  --  Dos  ini.-acl,.s  nombivux-  H 
«•(•latants  sont  venus  raiiir.i;..-  la  f.,i  on  c.. 
•  nystùro.  lorsqu'elle  était  ,,.vs  .le  s'éteindre  ! 
—  Nous-Mieiiies  vous  ave/  ressenti  les  heu- 
reux effets  ,1c  la  pr.'^senee  du  Sauveur  •  v.« 
••omniunions   vous  ont   transformé.! 

Hxercez  votre  foi! 

Xoi),  vous  u'iiésitoz  pas!  Ef.'s-vons  hien 
•■onvauieus  que  Jésus  est  dans  l'Hostie  eon- 
nacrée  et  que  c'est  Lui  que  vous  re,.evex 
M  la  bainte  l  ommunion  ?  —  Oui,  vous  em- 
pressez-vous de  répondre.  Mais  cette  con- 
viction 11  est-elle  pas  un  peu  vague''  Oh' 
exerce/  votre  foi  sur  cette  grande  vérité  '  - 
l^e  matin,  h  votre  premier  réveil  —  à  la 
saint,,  messe,  —  au  moment  de  la  Comrrm- 
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niori    sm-Kiiit,  ,.|i    passant    (Icvnnl    un.' 

'■jjisr,    en    npcrccviiiil     1,.    ,.|,)cli,.i-.    ni    rtlt.'li 
'laiit  le  son  (les  cloches  :  un  acte  de  fui.  Sans 
'•'•la.  riiofctic  ne  siTa  jamais  pour  vous  iiinl 
'/Il  iiii     votiv   foi   ne  sera   pas   vlw 


Voici  des  formules. 

\'(Milc/-voiis    .picl.jiics    lonnnlcs.    conrlcs 
'•t  ardoiifcs,  d'actes  d(>  foi.' 

En  voici  qui  sont  tir.rs  de  I 'F,\  Mn;,'ilf  ; 
l'oiiA  ,:/,..,   ;,,   r/,^■.s^    F(7.s   ,/,/    Din,    riront' 

\  oti:i  ctru  >iiiiii  Sri(]n('iir  ri  ni«n  Diri,!  (  \  i 

l'<>iin  l'tcs  lu  Rrsiirrrrtion  rt  hi   Vir. 

Seignrur.   iiniix  rr(iyn)i>i,    »,„/.<  luuiiiinilr- 
notre  foi! 

En  voici  qui  sont  tii-écs  de  la  î-itiir^'i-  ; 
Sdluf,  rrui  Corps  nr  dr  la  Virrtjr  Mnrir' 
Voici  le  Pain  des  Anors! 


(1)  1»  Une  indulgence  de  sept  ans  et  sept  ...la 
r,intainc8  est  accordée  au.x  fidèles  oui,  avec  f.>i 
l'iete,  amour,  diront:  "Dominir<  wVh»  rf  /},■„, 
'"•■>,M.  yun  Seigneur  et  mon  Dieu  !  en  regardant 
a  sainte  Hostie,  quand  le  pritre  l'élève  en  offrant 
le  sacrifice  de  la  Messe,  et  au.ssi  ouand  elle  est 
solennellement    e.xposée  ; 

2"  Une  ind  Igence  plcnière  chaque  semaine,  nioy 
ennant  la  sainte  communion,  est  accordée  à  tons 
ceux  qui  auront  ob.servé  cette  pratique  chaque  jour 
'le   la   semaine        ( Ihi-erh  </,.•   jg   „,,^,-  1907-,      ■' 
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"    lldslil     ,1,     .s,(//,(  ,' 

V.,i,-i  F,i  fcniiiil,.  .■■ii.T;.i.|ih.  ,,ui  ,t,Mt   iMirii 
II'  '■'•  .1  siiiiit  .Icim    HcrchiiiKiis; 

•''/'•  prnlr.fr,  ir!  ,,l  ,,n,,  „i  ,l,,.„„l    „„; 
Ir  l-,i.,nu,,uc  ./,.  Dieu  Ir  l'irr  /,wW -/„„..„,,, 
''  '/'■  /'(   Hiriiliiiiniisr    lirnjr   M,irir: 

■■''  rniisriis  ,)  rc  ,/,„■  /,■  /„.„„.,.  ,/,,,  ,/,:„,„„., 
•<;  nitminr  rnr,,s  ri  ,;,„,■  r„  rnfrr.  .i  rr  ,nn 
nu  ,irhnUrwrnl   sur  l„  hnnjni-   »■-•./    ,,„..  /,. 
•■nri„   n-ntahlr   ri   rrrl  ,/„  .SVmmv..  ,,,;,•   /■„ 
'/'■'■'■    /(•/    lilrariil, 

'•:n  voici  nn,.  .,n,.  1,.  Saini-l',-.,,.  ,,  „„|„| 
yvMci,.,.  :  .lrs„s.  ,„n„  Diru,  jr  roi<s  ,„lnrr  ir, 
Pirsnil  ,hni.s  Ir  SanrmrnI  ,lr  mlr, 
nnidiir.    (  I  ) 

Votre  i-iiUr.  sMuiM  v„i,s  on  suy-.T.T  ,lni, 
Iles  encore. 

Hmpresseinent. 

Oui,  rni|,ivss,./.vons,|,.  \,.,ii,.  risitn-  \-,t,v 
N.igni-ur:   il   ,.st    là   vl    11    vous  api,,.!!,.  : 

Oui,  (■in|m.ss,./-v.,ns,r-/,s,s;,s/o(-,  /,/  ,»r.«, 
'•l'st    lo    siUTiHc,.    ,k'    .IrsiLs!      ,1,.    vais    :'.    ]„ 
Mies^Sf:  <•  est  COI, ,1.1,.  si   vo,is  ,lisi,./ :  .(,.  vais 
ii!i   (  alvairc 


n 


(1)  1"  Une  i„,i„lj;en,.e  -l.-  100  ;,„,,..  ,,„„r  .ha,,,,,. 
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Oui.  rrnpli'>>c/  mhis  siilldilt  Ir  riinniiii 
niir  c'i'st  .h'siis  (|iij  sr  ddiiiii'  Il  vous  tout 
riiticr  I 

I.ii  ('oiiiiiiiiMiiiii  :  \(iili'i  If  |)iit  tiiiitl  ili>  lu 
|)r('>sciicc  (le  .li'sus  Mil  iiiilii'ii  (!(•  nous,  ijiiiis 
rRucliiliistif.  Il  n'est  h'i  sur  ruiilcl,  ,ii(iv 
Ifs  iniiins  tli'  si's  nn-tris;  il  ne  rt'pdSf  jniir 
il  nuit  iliins  son  'rnlifiniiclc,  rpii'  pour  venir 
en  nous. 

(-11  Coltirnuiiioii  est  la  source  de  toutes 
les  gn'ices  ;  elle  nous  est  lionut'e  pour  forti- 
fier et  nu<_'nienter  notre  foi.  Quiind  on  ne 
eoirminnie  pus  iisse/.,  la  foi  s'affiiililit  et  de- 
vient si  laiij;uissiinte  rpToii  la  croiniit  morte. 
< 'oinniuiiie/,  eoinniunie/  pieusement,  coin- 
mimiez  souvent,  et  vous  verrez  hier' ',( 
votre  foi  se  di'veiopper.  eonuiie  une  plaiiti' 
:|ue  l'on  iirriise  et  dont  on  soi^'iie  In  culture. 


Crovons,   croyons  à   la   pri'>sence   ridelle   de 
ii'siis  en  l'Hiudiaristie.     Ji'sus-Christ  est  là 


2"    Une    indul^îi'iicc    ilc    30O    juin--.    jiDiir    ih.ii|iic 
nVitiitiiin   de   cptlt!   inviirutioii   en    faisiiiit    hi    i;.'miii 
Hcxiiin   a   dciix   kpiioux   dcvaiil    le  Très   Saiiil    S.uti' 
iiipiit    solcniielleiiu'nt    oxnosé. 

Viu'  indiilgciuo  de  100  /«»f.',  |Mjiir  ii-hii  i|iii  iVt.i 
un  aigne  extérieur  de  respect  en  paanant  devant 
une  église  ou  oratoire,  où  la  sainte  Eucharistie  est 
consorvçH         (28  iuin   190R  i 
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MU  Siiint  'l'iiti.Tmiclc  :  (^iii'  le  rcsp.Tt  nmis 
siiisissi'  i'i  iiDtn-  ciitri'i'  iliiris  r.'';,'lis.',  le  i-cs 
pccf  île  lu  foi  et  (le  rniiioiir,  l'i  lu  rciicdiidf 
<lc'  .lisiis-Cliiist  en  iMiscniii.  ;  ,.„r-  c'est  1,111 
'|ii.'  lions  iviicoiilioiis.  L,.  Suint  Sacivinriit 
i-'rst     Ndir'i'    Sri'.'iii.iir    .li'siis-CJii-isl. 

(  X'i'lh'l'ulilc     i'èi'i'     |'',VM  \l!|i    I 

/.'(    ('niinininidii    is/    un    S.icrtniiiil    i/iii. 
•S'. (/.s    1,'s    rxiirrrs    ,lii    i„ii,i    ,1    ,l,i    rin.    iii>,i>i 
ilnmir   Ir   mrpx   rt   le   s,i,„j  ,!,■   ,lrs„.-<-< 'li nsl 
imiir  I  tn-  In  Himrritiirr  ilr  iinx  lïnnx 
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POURQUOI  JHSUS  SK  DONNF  A  NOUS 

("i;si-    l'iirn    KTiii:    i,\    Ncunniiriii'. 

I>K     NUS    AMKS. 

Notre  àme  a  besoin  d'une  nourriture 
divine 


Tout  ce  qui  vit  doit  se  nourrir. 

C'f'st  iiiir  lui  uiiivi'i'scll(>  :  toiil  être  vivant, 
|iiMjr  ciiti'i'ti'iiir  sa  vie,  a  l)('S(iiii  iriiiic  iiour- 
rilurc.  FiU  nouri'ituvc  rst  le  niuvi'ii  iiafnrcl 
irfiiti'^'lciiir  et  dt'  (li'vrloppcr  la  \i('.  inoyoïi 
It'Ilt'iTii'iit  iii(lis|)cnsal)U'  (|U('.  suivant  le 
cours  ordinaii'c  des  clioscs,  ne  plus  maii^'cr. 
r'i'st  i'ivv  mort  on  s'avanci'i-  rapidcinrnt 
\ers  la  mort. 

Anssi  la  cn'ation  est  un  vaste  haïupift  on 
sont  pi'rijrtni'llcincnt  attahli's  drs  milliards 
do  foiivivcs.  Malif^'t'Z,  hnvcz.  récoiiforte/.- 
vous.  leur  dit  la  hoinie  Providt'lK'i' ;  ot,  du 
matin  au  soir,  ils  se  l'epaissciit  de  ses  dons. 

La  jihnitc  \a  elieivher.  dans  la  terre  et 
jiis(jiie  dans  l'ai'ide  l'oelier.  les  sucs  (ju'elle 
as]iire  ;  dans  l'atmosplière,  la  lumière,  le 
'j,ii7..  la  rosée  (pi'elle  boit  avec  avidité.  Tout 
cela    devient    sa    sève,    et    sa    sève    devieni 


--  .^;i 


IViiits. 

\/in,im„l  ,l,,nu.sti(.,,..  Mmmv,.  .Ihiis  la  i.n.i- 
•1.;  I  almient  de  sa  vi...  ..f  |a  In-ie  suuva-c 
saisit  sa  i)i-oic  ordoriinf  sods  le  voile  ,1,.  Ti 
nuit. 

r//,o„n//r  .rrchappe  pas  à  cette  loi:  son 
'•"i-ps,  son  anie,  sa  vie  siirnaturolle  ont 
nesoiii   (le   se   nourrir. 

11  a  un  ro,y,,v,-  .-t,  iiliisieiirs  l'ois  le  jour,  il 
ï^''  met  à  table  pour  donner  à  ee  corps' la 
nourntinv  qu'il  r/'clniiie  :  nourriture  qu'il 
trouve  dans  les  cliaini)s  fertiles,  sur  les 
arbres  f;en,'.reu.\  ou  dans  la  cliair  des  bétes 
domestiques  ou  sauvages  que  Dieu  a  sou- 
mises à  sa   royale  domination. 

Il  a_  une  âtiir  .^piritiicUc  rt  iwiuorfellr . 
fille  réelnme  aussi  sn  nourriture:  c'est  le 
vrai,  le  beau  et  le  bien.  Plus  l'bomme 
s  en  nourrit,  plus  il  y  a  .l'ampleur  et  de 
l.'<'"ndité  dans  son  intelliK.'tice,  d'élévation 
'bms  ses  pensées,  de  fermeté  et  de  vigueur 
dans  son  jugement,  de  rectitude  dans  sa 
v.ilonte,  de  délicat. 'sse  dans  sa  conscienc.. 
•■n  un  mot,  plus  il  est  liomm... 

Mais  riiomme  est  appelé  à  une  autre  vie  ■ 
la  vie  surnaturelle.  Dieu,  en  effet,  dans  son 
MUiour  ineffable,  nons  „  /-levés  à  j'orjr..  sur- 
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naturel,    il    n-,us    a    r.mnuiini,,,,,-.    unr    .u.u- 
U'ilf    vie,    infiiiiim'iit    siiii('Ti,.|iro    à    la    nn- 
•nu.iv.  U.K.  vie  divin...     (Vtte  vi,.  .livin.  fut 
t."'iiL.n.usuin..,it  .lo,i,„V  ;,  ,„,tiv  i.rvn.i.T  |„'.,v 
'l"|    '"   P">''lit   pur  h.   inVlu'.;  ..jlo   fut   ,vlau. 
■|i"so    MU    prix   ,lu    sM.if,'   ft   <lo   la   ,„„rf    ,1,- 
■''■SMS.(  l„.,st  :    ,.lle    ,,s,    ,,„,,,■.,    ,ia>,s    notr,-' 
nature  dod.ue   par  le   l.a,,tènH..      Elle   n,.us 
"''■vo  JUS.,,,  à   J)i,.u.   .Ile   H„us  n.n.l   partiei- 
punts.i,.  sa  divine  nature,  elle  fait  .le  n.,us 
l.'s  .■ntanl.  .lu  J'.Ve  K(..rnel.  ,■(  l,.s  l„'.nti..r-. 
'le  son  r.nanme  .lu  Fararlis. 

'a  vie  .surnaturelle  a  besoin  de  se  nourrir. 

Ah    pr,.nii..r  asn,.,-t.    ;'   sri„|,|,.  ,|u,.   la   vir 
snr.uitnrelle    s.,it    ,K.    eundilion    plus    f„rt.. 
I>l»s  résistant.,  et  nii..ux  pn.t.-.K,-.,.  .n,,.  la  vi.^ 
'■"•■l'on.  le.      Quoi    ,1„    plus     fra,Ml,.    ,,u,     la 
s'.nt...    de    plus    fa.-ilc.   A    lass,.r   ,p,..    IVffort, 
de  j.lus  pr,,nij,tL.n,ent   .■puis,'   ,p„.  1,,^  f„r,.,.. 
l'ii.vsi.px.s-.'      Qu,.|,p,„s    lu.ur..s,     un,.    ,|,.n,i' 
J"Mrn..e  sans  n,anf,.er,  al.,rs  n„-.u„.  ,p,'.,n  ne 
serait  apph.p,.-,  ;,  ,„„.un  travail.  ..t  v„ii;,  ,,,„. 
est..n,a..  s,.  ....ntraete,   ,,,a.  h,  t.'.f,.  s'al.Hir- 
-l".     'l>-e    les     veux    se     v„iK.n(     ..f    .p„.     |,,s 
.|.""Ih.s  rteehissent  :   rii.minie  le  .dus   vi..,u- 
'eiix  est  aussitôt  ré.luit  à  lunnuissane.." 

Mais  la  VI,.  surnatiu-elle.  .p.i'don.ine  ,1..  s, 
''■■"it    la    .latiir...    ne    pn,ir..ait-elle    pas   s'en- 
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-.-ours  <lo  la  grâ...  ,u-t,u.il,.,  sMMs  ,■.,;.,.  .on- 
""^''  •■'    l.'i   loi   <In   rMliinrntatio,,:' 

U  raison    .VlainV  par  la  f„i,  ,v|„„„,  ,,,„. 
'■i>ii,  sans  hésiter.  ' 

.,':"    ^^/'''-'latnrelle    est     nne    eiios..    très 

;-;■';•    "'-   --m-    tr;.s  .ran.le:   elle   es,    la 

;;;-';;; '1.'1>UMK  elle  nous  appartient  iaen 

=!^..:::.  ;;:.s^;::r;::'''<'t:, ';!:;;;;-- 

""    "•;•''""-,  n.ie    nourriture    e,    .les    so„s 
'"'•"   !''"«  'I"  une  plante  ,lu   pavs  ' 

'-a    v,e   surnaturelle   es,    sen,ée   dans    une 
""."■    •■'^"O'".    l'I.'Hve    dans    un    vase    l.risé 

;!;;•,■'''••'';■'•'-<;--.   .l.'.nenre   toujours  fra: 
UU.      an,al.an,ee    à    des    passions   ;^ésn,.don- 

'.-■■'  des  aspM-a„ons  eontrairos  à  ses  ineli. 
;;;;';;;:•  "  "■"-■  ^•"'^'■>^''  inconstante  et   fail.le 
'""JOUIS,    souvent     traître    et    révoltée 

'■■'    v,e    surnaturelle    est    attaquée    eonti- 
";■"'■","■■"    !-■   '1-   .-..enn-s   nondavnx     . 
:i::;:':'^,      '-      --''«t      ne      s-inten.an, 
J"'..us.   a  .-«..vert  ou  en   plein  j.atr    au  d- 

'l-'Y'"  /""''■''"•■^'    l'M.éel,e.    ledéu    n     le 
;""";•■  s'efïoreent  de  ,lé,rnire   la   vie  s,    n   -^ 

.-V     .eneaeundeeeu.,nilapossè.lo;:t. 

.-i::  ;,::,:;';;;.  ™',r,-'-t  .t  p,us 

•■'  '•■"■   «iiiiieiUation 
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cl      iiieiiii' 
110.    (\) 


une     iiliint'iitHti.in     (iiKitiilicii- 


Ht  il  lui  faut  une  nourriture  divine. 

Il  l'st.  évidt/lit  iinr  1  .iliiiiriit  iloit  l'tro  cri 
lîipport  avec  lu  vie  qu'il  est  cliargé  d'cn- 
li-eteiiir.  A  iiiesiire  iiu'uii  être  dcvieiil  jiliis 
parfait,  sa  nourriture  doit  aussi  le  devenii' : 
rnnimal  ne  se  coiitciite  pas  de  la  nourriture 
'\  :  Kl  plante.  l'IioiiHue  ne  se  contente  pas 
de  la  nourritui-e  de  l'animal 

Mais  voici  la  vie  sui-iudurellt!  I  Kh  bien! 
je  vous  le  demande  de  ipielle  chose  peut  se 
nourrir  cette  vie  divine  (jui  est  en  nous'.' 
Ah!  j'ai  beau  chercher  dans  lii  rature,  je 
ne  trouve  rien  qui  soit  cajiable  de  contenter 
mon  ame  élevée  jusqu'à  Dieu!  I.e  divin 
ne  se  nourrit  que  de  Dieu  !  Vw  fils  de  Dieu 
doit  commtmier  en  J")ieu  ;  à  sa  vi(>  divine, 
il  faut  un  alinu'iit  divin  (2) 


(1)  R.  P.  Tesn-iikk.      /'iiilh/iii:  Jr  tu  t'„m miim.u, 
3'  conférence. 

rl\    MoNSVBRi':      71'   cdiiféreiio'j. 
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Cette  nourriture  divine,  c'est  la 
Sainte  Communion 

F)ieu  n'a  pas  oublié  ses  enfants  I 

Sf.  pom-i-iiit-il   (|,ii.-   Dieu   uit    liiissi'  ses  crj 
(iiiits  sans  un  ailiuciit  '•oiivciiiiblc  ? 

Alix  petits  (les  oiseaux  il  donne  lu  Oîitni-e. 
Et  sa  bonté  s'étend  snr  tonte  l.-i  nature. 
Oli  non!  il  n'a  pus  oublié  sf-s  iMifnnfs 
Miloptifs;  il  loin-  a  préparé  une  nourriture 
'|ui  conserve  et  dévelonpo  lotu-  vie  surna- 
turelle et  divine,  l'oiu-  «'ux.  ii  n  institué  le 
Saeretnent  de  la  vie  di^'itie.  la  Sainte  Corii- 
nninion. 

Définition   du    Concile   de   Trente. 

Xotre  Sauveur,  dit  le  Concile  de  Trente. 
'•xpli((uant  les  raisons  de  l'institution  do 
I  Eucharistie,  a  voidii  (|ue  ce  Siierenient  fut 
reçu  en  coiiuiiunion  coiiiine  l'aliivoit  s/k- 
rilitrl  drs  ûmrn,  où  trouveraient  à  se  nourrir 
cl  à  augmenter  leurs  forces  tous  ceux  qui 
vivent-  déjà  de  la  vie  de  Celui  qui  n  dit  : 
"Celui  qui  me  niatige,  vivra  de  moi." 

Cette  définition  du  sr'nt  Coucilp  n'est  quo 
le  résiuiio  des  enseioncments  de  Xotre  Sei- 
gneur lui-même,  de  l'Eglise  et  de  ses  Doc- 
teurs. 
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Les  paroles  de  Notre  Seigneur. 

^  Ellfs    sont    on    ne    saurnit    plus    clniivs 

Kcoiitez  les.  ,Jr  suis  le  pain   :lr   vie 

'Vliii  qui  WdiKjr  vin  chair  rf  },oit  mon  san>i 
a  la  vie  rt.Tii,.!!,..,.  Car  mu  ...hair  ost  rrni 
inrnf  rnir  nnarriturr  et  mon  snng  est  rrni- 
ment  un  breuvage.  C'est  ainsi  que  Jésns 
promettait  la  Communion;  rappelez-vous 
comment  il  Ta  institu.'-e.  A  la  Henii.'.n' 
Cenc,  il  prit  le  pain,  le  bénit,  le  rompit  et 
le  donna  a  ses  disciples,  en  disant  :  Prcne:: 
'■t  mangez,  ceci  est  mon  corps.  Il  prit  de 
même  le  calice,  et,  ayant  rendu  grâces,  il  '■■ 
•loiina  on  disant:   Bvre-j-en   tous:  car  ceci 

I  st  mon  sang. 

JJemnrquons    de    suite    que    cet    aliment 

II  est  pas  offert  uniquement  à  poux  qui  veu- 
lent mener  une  vie  parfaite,  il  est  l'aliment 
normal  de  la  vie  surnaturelle,  do  telle  sorte 
'pi  on  ne  peut  s'en  passer  sans  s'exposer  à 
perdre  cette  vi,  :  En  vérité,  en  vérité  je 
vous  le  rf,,,,  .,/  vous  ne  mange,-:  la  chair  an 
ftlK  de  l  nomme  et  ne  hnvrz  son  sang 
rous  n'nure.:  point  la  vie  en  vous 


La  liturgie. 

Auprès   de    l'ostensoir,    l'Eglise   nous    fait 
chanter   ces    lielles    paroles 


MO 


l'>f>f    pjuiis    AnsclDriitii. 
I'a<'tiis  ciliiis  viiifoTMim 

VuN'i   Ir  |ii.,ii  (l,.s  Anj^'cs, 

l'''\''nii    la    iininrHiirr    des    \o\  mu'cihs 


l'iinis    Aii^'cliciis 

lit    piiiiis    lioiniiiiiiri 

l'.'it    |i:mis   ("ii'licns 

i'if,'iiri^i  ti'rmiiiiiiii 

l.f  jiîiiti  (les  An^'c^s 

Dcvii'irf   le  imin  i/rx  Imuntir^ 

l.p  puin  (lu  rie] 

Met    fin    aii\    fiirii|-cs 

'  )  res  mirabilis  ! 

Maiidui-at    Domiiiupri  ' 

l'diipor.  sci-vns 

Et  liutnilis. 

O  Ar.Tv,.ill(.  : 

l'anvrc,   esclave. 

Tu    mniiqrs   Ir   Rrirjiirur  ' 

')     Sucruin     ronvivinin.     in     ,,uo     riirmtns 

sumitur! 
O  Ranquet  Sacré  1  où  l'o;;  mniujr  le  Christ: 

Homo   quidam    fecit    cœiiam    macjnam  1 
Tîii    homme   prépara   «n   grand   fpHtin   <     \.. 
festin    lie    rEiicharistio. 
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I.  K-liK,.    n,.    ,.,.ss,.    ,1„„.-    ,|e    n.n,.|Pr      /„ 
'"'"""""""  '■'■■^t  hir„  h,  nnnrritùrr  ,lr  „os 


I  iiiia 


ï-es   apparences   du    pain. 


lit)   iiuiitiv.    ils  sont    ini   c:       '  >     ■        ' 


VOICI     (,|1| 


I) 


ivin   ;\lMi(iv  se  scr 


'lisrij,'iicinon(.      ()|-, 


pour  iiis- 


),■(,,,,„  1  ,   ,.  '  '  ' .     "Mil    iris- 

<tM.,  l-Kn,n,lSn.T,.,nonfc.  .i'i.npo,   ,l„p„i„ 
''t   'I  lin   peu   (  ,.   vin  '        n..     ,    •  ■        .' 
I.i    rv.„.î      .■  ,'•  —  ">'•    VOICI   (pi  iipivs 

;        nnsccn.hon,    .7csus-Cl,i,s(    veut,    rester 


ii|'|inreiices    du    p,.,i„.      ]>,, 


'.■iclii'    sous    les 

l'"i".  '>"so  de  ral,Mie„tHtini,Muma,ne-  M'est 
'•"  pas  pour  nous  faire  euten.lre.  par  le  lan 
KîiRf  dos   veux,    ,,,„,   |,,   (.,  '        "    ''"' 

•'ffft    priiicipa" 


'  oiiimuiiioii  n  jioiir 
..:,  .,.  ,,  ,  .     "<■    ""urrir,    d'entret..|,ir    h. 

M<'  et  de  soutenir  les  forces 
pMiii'.'    (I) 


coniine  fait 


La  théologie. 


Kilo  uous  enseii^ne  ,p,e  cliacun  des  sept 
Sanvn.ents  produit  un  etTet  ,pii  h,  ..«t  prL 
";.  r.e  liaptenio  est  institu,'.  pour  non. 
^un;..^r.  à  la  vie  surnaturelle  :'lar.^: 


nuitioii  fortifi 


,,       .  •:  1.1  Oonfir- 

cotte  vie  Pt  nous  fait  passer 
'.     '  '  "f'»"''!"    «P>ntuoIlo    à    la   maturité   d, 
ll>o.nmo   fait:   l.   Sacrement   de   Pénitent 


(1)  R.  P.  TESNrfcBE.  Xatiire  i-f  r///.».  j    i    „ 
»«,nion.     9e   conférence.  ^'    '  '''  '"  "^  ""* 
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H  un  but  (1,.  iriuirnllon  :  il  ivmrt   l.^s  |..rli,-, 
"t  pivr.uiiiil  .•ont,-..  l,.s  .•Initcs  f„ti,rvs       I  ,.s 
l'"i«  iiutrcK   Sac.v.ncnts  sii|,[,„s,.„t   «les  n,'.. 
'■"ss,|,.s    s,.r,.ial,.s  :    ri.:x(n-.,n..-(),H.(ioM    so„ 
>^'|'  l.'s  inala.l.s  ..(  I.s  nVonfort..  ,.„  v,>o  ,l..s 
''"'■'   «';!"•'■""•«;    ronliv   sanHlM..    les   ,ni- 
ms  r  s    ,,      s.iKM.ur,    pour   ,,,ri|,    „,..,„,,j 
'll^'>l'■lM.■nt    l,.urs    fouctiouH   sa.'nVs  •    I,.    M,,- 
'•'MH..  ,l„,uu.  aux  , '.poux,  unis.lansun..  saint.. 
;.",";.■"■,   '"*^,   «'■'"•'■«    •i-.'..ssai,vs    pour    bi,.n 
;;;pl!H.'sd..vou.s,|..|,.ur.'.ta(,notaMn.H.n. 

-  IMU-I,anst,..   sn.lo,    ..,,    vertu   ,1,.    l'institu- 
— '  <ln      l.nst,   va  .lir..,.to,ru.n.  à  .„.,.,/.  la 

!"■  <1  alluu.rr  H  ,r..„t retenir  1,.  f,.„  ,l'  'a 
'•'''"■it..  pour  uous  unir  pluK  .■-troit.uu.Mt  à 
■''■sMs-Llirist.   (I) 

Lt  Bienheureux  curé  d'Ars. 

'''""^   l-s   .-.tr.s  dv   la   <-r.'.ati«n   out   Im.sou. 

J.' s.  nournr  pour  vivr.;  c'est  pour  cela  cp... 
I<    l> ».   I),..u   a   fait   ..roitr..   les  arbres  et    es 

}'lant..s:e  est  u„e  table  bien  servie  où  tous 
.  ^    annnaux    viennent    preii.Ire    ..liaei.n    la 
iii'iirriture  qui  lui  convient, 
■Mais  il  faut  que  " 


anie  aussi  se  nourrisse 


'il    K.     P      ItSNIIRt         1 


42  - 


^""1"     'lo-nuM-  ,n„.  nourrituro  à  „.,.,•,.  A,..! 
pour  1„   soufonir  ,lans   !..   pèl.,,in,.,...  ,1..     . 
V  -.   .    prn„K.na  s.s  ,v,-nr.is  sur  Ih  nvutio 
|'fnotrouva,.u.„.,„ifù,.|iK,u..roll.,.      î   ,r 
--,.!...   .ur  h,i-,n,-..no  .,   ,vsol„t  ,io    " 
""!'"-'••••    ()  .non   mue  qiw   tu   os  .T,nn,i,. 

ff'tT      La   nonmtmv   do   ITuno.    i.\.st    I,. 

3..    los„„,dnnI.,..„:     ,>,.„e;,l'. 

.      La  no    no    pont    so    nourrir   ,,„o   ,1.. 

loi.      Il    „.v    n    quo    ]),■..„    ,p,i    lui    suffit' 

^n^a,,u..niou,,nipuisso'ia,vn,pl     -     ! 
'         H    ,no    D,o„    qui    p„i,,,    ,„,,  J,„. 

'"'"'■     II   1mi    tauo   al.solunient   Diou  ' 

l.c    Pain   des   an,o«.    .lisait-il   onooro,    .s, 
I  ..s    lo   Taborna,.Io,      Lo   saint   Tahorna,.!,. 
-M  lo  ç,ar,lr.,>„„ujrr  dos  olnvtions 


Vénérable  Père  Hymard. 


.  s  ost  donnd  ce  non,  de  l'ain  dévie    - 
'■I  rio,n       L;.  seul  pouvait  se  l'iniposor 
"  »"f?'\ f'mrgé  de  nommer  Xot.v  Soliu'u 

.  ttr,bu  s:  Verbo.  Seigneur,  ete.  ;  mais  Pa 

e.t  jamais  osé  appelor  ainsi  son  Dieu 

«  h.lHmdevio,  voilùlevrainomdeJésu    ■ 
-'   -  °o-  ^^t  tout  Jôsus-Christ,    la,    "a 
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VIP,  finris  s(i  tiKirt,  >|miis  >u  (■.■Mirroi-ti<in 
sur  In  croix,  M  s.tu  hnnV,  hlut,'.  en,,,,,,.  |„ 
f'irino;  i.pr^s  sa  n'siiiivcfioii,  il  a,ir„  ,„„„■ 
nos  utiles  les  inéiiirs  |)r(i|iriiW,'.s  (|ii'ii  le  pni,i 
timt,'.ricl  pdiii-  „„s  ....rps;  il  s..,-.,  vrniinnit 
Motrr  pain  de  vie. 

"r,    \r  pain   i,iat,.i-i,.|   aliiiiciitc  et   sniitinil 
1m  vi,.,      S,,ns  priric  <lr  d/.faillir,  nous  ,|,.v..t,H 
Mi'us  s,,nt..|iir  par  raliincntntion  :  ,.(  1,.  p„i,, 
'■"  ''^^t  la  l'asr       L,.  pain  ,.«(  p|„s  siiiistaiiti,-! 
a  notre  eorj)s  ,,ue  Ions  les  autres  ali,„e,itK 
Il    M'IHt    à    la    vie.      l/ànie,    phvM,pien,e„t 
l-ariant,  il  reeii  ,1e  Diei,  ■„„.  vi,.  ,pn  ,„,  ,„.,„ 
-- et,.|,i,liv:    ,.llo    ^.st    il, 11, „„■(,. 11,..      M„j>,    |„ 
vie  (le   la  Ki-.ice,   re<;u,'  an   l)a|.t,-.|ii,..   ivpris,. 
et   rej)ar,.|.  dans   la    n,'nit,.ii,',..    1,,    vi,.   ,|,.    |a 
samtet,'.,    „,ille    f„is    pl„s    „„l,l,.    ,p„.    la    vi,. 
"■i<ii'-''ll''.   Il,,  s..  so„ti,.n,lra  pas  sans  ,„„„Ti 
liHv;   ,.t   .s„»(   (ilniicit   pri„rij„d,    r-r.sl   ./,'.s,r. 
'l'iiiy  I  I\iii'li(iiintir. 

'>  n,,a,  Am,.,  ia'.ni.s  ,.,.  Dieu  si  .Ma;,.nifi,p„. 
vi,.ns  so„v,.nl  à  ce  banqnot  divin  le  rassa- 
sier de  iiistie,.  et  de  saintet.'..  C.i.v  ,n,i 
refusent  de  s '.V  asseoir  ou  «lui  n'y  partiei- 
Vnt  qu  a  ,1e  longs  intervalles  se  eondaiii- 
n.Mit  a  un,,  mort  eertaine  ou  ù  rotiolo.nenl 
^•aron  ne  peut  pas  vivre  sans  manger  ni 
,)0uir  d  une  saut.-  vigou,-euse  sans  ,„„,„-,.,■ 
ir,.,|neiiiiri,'ni 
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CONCLUONS 

;■.';/'";"•"•  "v-  ^""if  TI,o,„n«,  !..  Hurtro  ,1.. 
I  Kiichnris(]o  :  •'■'•■m  (i. 

O   .M,.„u.ri„l,.   ,n..rtis    Dor.iini' 
''-■'S   vivus   vita.n    pn..s(M„s   l,o,nini, 
n.Ma    u.Nr  „„.nt,,  ,|,.  te  viv.T,. 
l'I  tn  illi  s,.,„|„.r  .lui.-,.  sajH.f,. 

|>  Mr.Morial  .1..  In  ,„c,r(  ,|„  S,.i.MH.„r' 
^■y"  v,van(   -im.lonn,..  Iavi,r       .,o, „ 

''♦   ''^'   ^'""v.'r  <o,„o„rs   ..„   vous  S..S   in;ffa. 


CONCLUSIONS 

KM-  s,.n.nt  ,.o,„.,,.s,   n.ais  ..,„nhio„  n.„. 


ii'usi's 


Nécessité  de  la  Communion. 

.     ''■•'   CoMiinimion   est   la   nourriture  <!,.   „os 
"""■«:   >.<..-s   lavons  démontré. 

Or.  tout  c-c  ,,ui  vit  doit  se  nourrir-  c'est 
|".|'o.u,uverselle;„un,.er,  c'est  un  n™ 
okn..ntnHl,spensabIe,„er,e  plus  mange 
-f    M.    condnmner   fatalement    à    dépérir 
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I)<.no,    vous    ,h-v,v    ,„„mn„,„.r,    si    vous 
'•-•    •;-■    M,..   ,|i,,.s    ,„.s:    ••.,.,    vis",       \o 

'N's  i..M.,..,M,.s  v.,„s  ,-.,,.s  ;,„„t:  .,!,;:, 

''".;'•'"""   '■"'"'   ''"i   ''''^    l''Tms      M.    i' 
•l"itt>'   lu  ('oin„n.nio„,    ,,.   „,■      is   „|         ' 

::•;:;;:;;  X'tr;- ":.:t:;''  '-^ ■ 

Ce  n'est  pas  une  récompense. 

I"l     '''ilriiminioii.     irirTm.     1,.     i  ',  . 
,,|,,     ■  1-  ,     ,  ""      '"     ^  oinimiiiK.ti 

l'^  '^  '■«'   l'Ms   un,.   nVompcns..  ,i,. 

■    V'TtNs.    ,1,.    lu    prrfrcti,,,,  : 

^''•  'litrs  ,inn,.  p„s:   J,.  suis  iiuli-n,.  '      !.. 
;-   •"•■nt.   pas   1,.   (•o,.u,n„,i..„   .....Fi     .:„„;!'. 

""'■""■""     'i'"ite     ..t     Pions,.-        '"'"."•• 

)     ....     1.!...     -(.i,tj./    vos    |,ns  ^B 
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sions,  plus  vous  êtes  exposé  :  et  plus  vous 
avez  de  raisons  et  de  droits  de  communier 
chaque  jour.  La  Communion  est  un  aliment 
>in  moyen  d'arriver  à  lu  sainteté  et  non  une 
recompense:  c'est  la  Communion  du  Ciel 
||in'  serii   une  récompense' 

Ce  n'est  pas  un  acte  extraordinaire. 

de  dévotion   réservé   à   une   élite,    et   (p.'on 
ne  doit  poser  qu'à  de  rares  intervalles    Non 
mille  fois  non!     Ln   Cnmmvmnn   irrqurnf'r 
et  quotidienne,  en  tant  que  vivement  dé-iirée 
par  Notre  Seigneur  et  par  VEglise  cathoh- 
que,  doit  être  „eees.^ihle  à  toux  ?r,<!  fidèles 
de  quelque  elasse  ou  condition  qu'ih  soient' 
l.a  Communion  devrait  entrer  dans  la  vie 
chrétienne,    absolument    comme    la    prière 
quotidienne,  comme  l'assistance  à  la  sainte 
messe  :  encore  une  fois, 

F>.A  SuN-TK  Communion  est  la  nouuhitimu- 

W.   NOS  AMES.    Cl) 


(1)    Le    caractèie    méditai    de    la    Hai.ifn    (v,.,. 
n.on  a  été  laisaé  de  côté  dan,  o*  tte  b  :chure     'il 
sera^exposé  tout  au   long  dans   les   brochur;.!' 


i'ABLli  DKS  MATIERES 


Nature  de  la   Sainte   C 


ommunion 


Pasffs 
'  Ce  quelle   nous   donne:   J.  .sus-Ch,i«t 

«o„s   les   espèces   du    pain    .     ,  ,; 
?    1.    hxpUcatioDK. 

^/Hostie-Sainte,   c'est  Jësus-Christ  fi 

l^f  puni  devient  Jésus-C:hrist   .    .  7 

Tout  entier  dans  l'Hostie 9 

C'est  quelqu'un ,'| 

Vraiment,  réellement,  substantielle- 
ment ... 

lout  entier  dans  cl'aque  partie  .  .  H 
Les  apparences  du  pain  .....]] 
Toujours  présent p, 
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2.   Preuvoi. 
Paroles  de  Notre  So 

Tradition 

Miracles 


'âges 


igncnr l| 


1' 


l'effet 


s  J)l'(((llgll'|l\ 


3.   Concliiniiiiin. 

X 'hésitez  pas .    27 

Exercez  votre  toi    ....  -k 


des  f( 


orniiiIcH 


28 

empressement •>'.> 


tl  Pourquoi   elle   nous   le   donne:    1 


OIM- 


être  la  nourriture  d 
1.   Notre  âvir  a  hm 


e  nos  âmes.   82 
une  nour- 


riture divine ;{•_, 

Cette   nourriture   ilieine. 


il    h, 


Sainte  Connut 


3.    Conclu 
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Sainte   (communion 


Opuscules  du  Chanoine  flnieni. 

Pourquoi   tant   de  vaine»    craintes  em- 

pochent-elUs  <lc  coaiinuiiier  souvent  et  iiiCiiie  tous 
les  jours.'  Biorhure  in  12  de  kk)  pa^es  avec  cou- 
verture. 

Prix  ;   15  cts  l'unité;  la  douzaine  f.i  ,5., 

Pourquoi  ne  pas  communier  tous  les  ma- 
tins ou  vous  allez  à  la  iius.sc  >  Hrochure  in-iS  <lf 
3b  pages  avec  couverture. 

l'rix  :  5  cts  l'unité  ;        la  douzaine  50  cts. 


Opuscules  au  P.  Cinfelo,  g.  3. 

La  Communion  fréquente  et  quoti- 
dienne opuscule  de  52  pages,  honoré  d'une  ap- 
probation de  S.  S.  Pie  X. 

Quatre  éditions  :  Appel  aux  jeunes  gens.  -  Aux 
enfants  de  Marie.  —  Aux  jeunes  ouvrières  —  Aux 
hommes. 
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Prix  :  l'unité  5  cts  ;  12  ex.  50  cts;  fr  s6 
les  25  ex.  Ii.co;  -  -  .  •'*,:,, 
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